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que le premier ministre d'alors, le chef actuel
de l'opposition était la figure dominante dans
le gouvernement. Les libéraux décidèrent alors
de "détruire Bennett" au moyen de la publi-
cité, espérant qu'en détruisant Bennett ils
pourraient détruire du même coup le parti
conservateur. Je suis prêt à admettre que
notre grand chef,'absorbé comme il l'était par
les affaires de l'Etat et celles du Canada, a
trop négligé par moments les fortunes politi-
ques de son parti. J'espère faire plaisir à mes
honorables amis en avouant que l'organisation
qu'ils ont mise sur pied le lendemain de leur
défaite en 1930 et surtout leur publicité, leur a
rendu de grands services.

Le très honorable député a ensuite reproché
au chef de l'opposition d'avoir eu connais-
sance ou d'avoir été responsable d'une affiche
placardée dans l'Ouest canadien. Je puis
dire, monsieur, que le très honorable chef de
l'opposition officielle n'a jamais vu l'affiche
en question...

L'hon. M. MACKENZIE (Vancouver).
L'avez-vous vue?

M. LAWSON: Oui, je l'ai vue et j'en prends
la responsabilité. Bien plus, l'affiche était l'ex-
pression de la vérité.

L'hon. M. MACKENZIE (Vancouver):
Pourquoi l'avez-vous changée?

L'hon. M. LAWSON: Je ne l'ai pas changée.
J'allais justement dire que les mesures prises
par l'administration conservatrice pour proté-
ger et conserver le marché du blé, à l'avan-
tage des producteurs de blé de l'Ouest cana-
dien, ont assuré à ces derniers des recettes
d'au moins 150 millions de dollars. Et quand
mes honorables amis d'en face jugeront à
propos de présenter des mesures concernant
la vente du blé ou touchant à la commission
du blé, je serai heureux de discuter la ques-
tion dans tous ses détails, s'il le faut.

Le premier ministre a affirmé que le chef
de l'opposition était responsable de la littéra-
ture électorale du parti conservateur. S'il a
raison il doit être également vrai que le
premier ministre est responsable de tout ce
qui a été publié au nom du parti libéral.
Eussé-je su que je devais participer au pré-
sent débat ou que le premier ministre allait
faire les assertions qu'il a faites, j'eusse été
enchanté d'apporter, pour l'édification de mes
honorables collègues qui ne les ont pas vues,
quelques-unes des brochures publiées par le
parti libéral au cours de la dernière campagne
électorale.

Permettez-moi d'en mentionner une qui, à
leur point de vue, était une perle. Combien
d'honorables députés se rappellent la brochu-
re rédigée à l'intention des consommateurs?

L'hon. W. E. ROWE: La ligue des consom-
mateurs?

L'hon. M. LAWSON: Non, pas la ligue des
consommateurs, ni la ligue des oubliés. Cette
brochure, publiée sous les auspices de la
Fédération nationale du parti libéral du Cana-
da, s'adressait particulièrement aux ménagères
du Canada. Elle contenait plusieurs illustra-
tions, dont une représentait une boîte de
poudre à pâte. On en indiquait le prix de
vente au Canada et aux Etats-Unis. Je crois
qu'il s'y trouvait aussi des gravures d'une
boîte de haricots et de divers articles de
consommation. Il n'y manquait que de la
saucisse de bison.

M. DUFF: Y avait-il un couteau à ouvrir
les boîtes de fer-blanc?

L'hon. M. LAWSON: Non; mes honora-
bles amis d'en face ont pensé que s'ils
avaient fourni un couteau à ouvrir les boîtes,
aux ménagères canadiennes, celles-ci auraient
découvert le vide que n'indiquaient pas les
gravures.

M. DUFF: Comme la tête de certaines
gens.

L'hon. M. LAWSON: Nous allons laisser
cela au jugement de la postérité.

M. DUFF: Merci.

Lhon. iM. LAWSON: Le texte accompa-
gnant les gravures indiquait que les prix su-
périeurs auxquels ces denrées se vendaient au
Canada résultaient de mesures prises par l'ad-
ministration cónservatrice entre 1930 et 1935.

Eh bien, monsieur l'Orateur, j'ai examiné
les tarifs douaniers indiqués dans cette bro-
chure, et si j'avais apporté ma documentation,
je pourrais vous donner des détails précis.
Je suis sûr, cependant, que je n'exagère nul-
lement les fausses représentations contenues
dans la brochure quand j'affirme que les ta-
rifs s'appliquant à plus de la moitié des arti-
cles qui y étaient illustrés- avaient été impo-
sés à leur niveau d'alors par le gouverne-
ment du premier ministre actuel lors d'un
précédent passage au pouvoir ou par des ad-
ministrations qui l'avaient précédé.

S'il s'agit de pénétrer dans le domaine de
la fausse représentation et de la responsabi-
lité pour la propagande électorale, je peux
citer à mes honorables amis quelques exem-
ples de plus. Il me revient en mémoire une
autre perle, dont j'ai oublié le texte exact
mais qui disait à peu près ceci: "King res-
taurera les débouchés que Bennett et Stevens
nous ont perdus."

M. DUFF: Quel mot vient après Bennett et
Stevens!


